
 

Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le serviteur de tous. St-Marc (9,30-

37) 

En ce 25ème dimanche du temps ordinaire, Jésus marche avec ses disciples et il 

les enseignait en leur disant que le Fils de l’homme sera livré aux mains des 

hommes ; qu’ils le tueront et que trois jours après sa mort, il ressuscitera. Jésus 

s’était éloigné des routes fréquentées, car il avait besoin de temps pour faire 

comprendre à ses disciples que sa mission était tout autre que ceux-ci le 

pensaient, en fait ils ne comprenaient plus rien. Eux, discutaient simplement 

pour savoir qui était le plus grand.  

Alors arrivés à la maison, Jésus les prend à part et leur explique que pour être 

le plus grand, il faut être le serviteur de tous. Il prend un enfant pour leur faire 

comprendre de quelle manière, ils doivent se comporter. Accueillir le plus petit, 

le plus pauvre, le plus démuni, c’est accueillir le Père.  

Nous sommes tous et toutes enfants de Dieu, fils et filles bien-aimés du Père, 

et Jésus est notre frère aîné dans la foi.  

Jésus en mourant sur la Croix pour nous sauver de nos pauvretés, de nos 

égoïsmes, de nos manques d’amour, désire que nous recevions tout l’Amour 

qui vient de son cœur ouvert par la lance du soldat romain. Il désire nous 

immerger dans le Cœur du Père pour que nous puissions tout recevoir de Lui. 

 Par sa mort et sa résurrection, il nous ouvre les portes de la Vraie Vie, celle qui 

donne un sens à la nôtre, et ainsi fait de nous des disciples de son Amour pour 

que nous le partagions autour de nous. Pour cela, il nous demande que nous lui 

laissions prendre toute la première place en nous. Ainsi, nous devenons des 

êtres pleins de Tendresse, d’Amour pour toutes les personnes que nous 

rencontrons. C’est pour cela que nous avons été baptisés dans sa mort et sa 

résurrection.  

Demandons en ce dimanche les grâces pour accepter que Jésus soit le premier 

dans notre vie, pour que l’Esprit-Saint, et le Père puissent faire de nous des 

icônes crédibles de leur Amour, de leur Tendresse et de leur Miséricorde pour 

redonner l’espérance à ceux et celles qui l’ont perdue.  
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